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Introduction  

 
 Jôeffectue mon stage en responsabilit® dans deux classes de seconde au Lycée 

Geneviève de Gaulle Anthonioz à Milhaud.  

 Dans le programme de seconde quatre à six semaines sont consacrées à des sujets 

(ou th¯mes) au choix. Ces th¯mes au choix sont propos®s pour assouplir lôorganisation de 

lôenseignement et pour prolonger ou enrichir les notions et contenus du programme. Des 

sujets locaux ou dôactualit® peuvent °tre introduits sôils sont en rapport avec les notions et 

contenus du programme. Le nombre de sujets et la manière de les insérer dans la 

programmation annuelle est à la discrétion des professeurs. La liste des activités au choix 

nôest pas exhaustive (B.O. nÁ6 Ao¾t 1999). 

 Etant libre dans lôorganisation de ces s®ances, jôai choisi, dans un premier temps, 

des activités pour développer la culture scientifique de mes élèves. Dans un second temps 

jôai choisi de d®velopper lôesprit critique de mes élèves en les confrontant à des questions 

scientifiques dôactualit®. 

 Je vais dôabord môattacher ¨ d®finir ce que sont la culture scientifique et les 

questions socialement vives. Je présenterai ensuite les strat®gies que jôai utilis®es. 

 

 Le programme PISA (Programme International pour le Suivi des Acquis de 

®l¯ves) est une enqu°te internationale men®e depuis lôan 2000 sous lô®gide de lôOCDE 

(Organisation de Coopération et de Développement économiques). Il évalue et compare 

tous les trois ans la compr®hension de lô®crit, la culture math®matique et la culture 

scientifique chez les élèves de quinze ans afin de déterminer dans quelle mesure les jeunes 

sont préparés à leur insertion dans la vie active. Le programme PISA définit la culture 

scientifique comme : 

- les connaissances scientifiques de lôindividu et sa capacit® dôutiliser ces 

connaissances pour identifier les questions auxquelles les sciences peuvent apporter une 

réponse, pour acquérir de nouvelles connaissances, pour expliquer des phénomènes 

scientifiques et pour tirer des conclusions fondées sur les faits à propos de questions à 

caractère scientifique ; 

- la compréhension des éléments caractéristiques des sciences en tant que forme de 

recherche et de connaissance humaines ; 

- la conscience du rôle des sciences et de la technologie dans la constitution de notre 

environnement matériel, intellectuel et culturel ; 

- la volont® de sôengager en tant que citoyen r®fléchi à propos de problèmes à 

caractère scientifique et touchant à des notions relatives aux sciences (OCDE.PISA 2006). 

  

 Pour ma part, je considère comme essentiel le dernier point de la définition du 

programme PISA. Je définis la culture scientifique comme la capacité à utiliser des 

connaissances pour émette une opinion, ou porter un regard critique sur les progrès et 

applications actuels de la science. Pour acqu®rir une culture scientifique il nôest pas 

nécessaire de tout savoir des différents domaines scientifiques. Par contre se faire un avis 

et porter un regard critique sur les « techno-sciences » enrichit nécessairement les 

connaissances. 

  

 Les Questions Socialement Vives sont des questions sources de débats dans la 

société, elles provoquent controverses, émotions et des prises de positions « vives » 

(Legardez 2006). Des questions sur : lôutilisation des OGM, les nanotechnologies, lôeffet 

sur la santé des ondes de téléphonie mobile, les changements climatiques, les ressources 
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en ®nergieé mobilisent et divisent les scientifiques, les entreprises, les citoyens et les 

politiques. Ces questions concernent des savoirs scientifiques non stabilisés, objets de 

plusieurs explications dont aucune ne fait consensus. De plus les savoirs mis en jeu dans 

ces débats ne sont pas exclusivement des savoirs scientifiques. Les questions scientifiques 

socialement vives posent donc des problèmes aux experts, aux politiques et aux citoyens, 

amen®s ¨ prendre des d®cisions en situation dôincertitude. 

 

 Je souhaite travailler sur la culture scientifique avec mes élèves, non pas pour leur 

transmettre des connaissances, mais pour d®velopper leur capacit® ¨ sôinformer et ¨ 

réfléchir aux enjeux de la société liés aux sciences. Je pense que susciter lôesprit critique 

des élèves sur des sujets dôactualit® fait parti de ma mission dôenseignant en vue de les 

préparer à la vie active. Nos élèves sont de futurs citoyens qui devront émettre des avis 

sur des questions faisant débat dans la société ; nous devons les préparer à faire ces choix. 

 Aborder des questions scientifiques socialement vives en cours de SVT est une 

strat®gie int®ressante pour d®velopper lôesprit critique des ®l¯ves et les préparer à leur 

futurs choix citoyens. 

 

 Dans une première partie, je justifierai lôimportance dôenseigner des questions 

socialement vives ; en situant la position de ces questions par rapport aux savoirs dans 

lôenseignement, en pr®sentant les intentions des enseignants pour les enseigner, enfin je 

développerai mon intérêt pour ces questions en vu de développer des compétences chez 

les élèves. 

 Dans une seconde partie je pr®senterai les situations p®dagogiques que jôai mises 

en îuvre : dans un premier temps, pour développer la culture scientifique des élèves 

(projet de sortie pédagogique, recherche documentaire par les élèves), dans un second 

temps, pour enseigner les questions socialement vives (recueil de conception, organisation 

de débats). 

 Dans une dernière partie je développerai les résultats de ces situations 

pédagogiques. En discutant ces résultats je présenterai mes réflexions sur ma pratique 

professionnelle.     
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I. Pourquoi enseigner des questions scientifiques socialement vives ? 
 

A. Position des questions socialement vives par rapports aux savoirs 

 

 Legardez (2006) propose de situer lôanalyse des questions socialement vives par 

rapport aux savoirs dans lôenseignement. Il propose une grille de lecture des questions 

vives qui sôappuie sur la distinction entre trois genres de savoirs th®oriquement bien 

distincts : les « savoirs de référence », les « savoirs sociaux », et les « savoirs 

scolaires » (cf. figure 1): 

 Les savoirs de référence sont essentiellement des savoirs scientifiques et des 

pratiques sociales et professionnelles des acteurs sociaux hors de lô®cole. 

 Les savoirs sociaux sont ceux des acteurs de lô®cole (des ®l¯ves, mais aussi des 

parents et des enseignants) ; ces savoirs construits hors du système scolaire deviennent 

« des savoirs préalables è ¨ un enseignement scolaire lorsquôils sont ç importés » aux 

différents niveaux de ce système. Ils peuvent être partiellement constitués de véritables 

représentations sociales et ils peuvent inclure des « éléments » de savoirs scolaires 

antérieurement « exportés » dans les savoirs sociaux. 

 Enfin, les savoirs scolaires sont construits essentiellement par les enseignants, 

dôune part en relation avec les deux autres genres de savoirs, et dôautre part avec les sous-

ensembles de savoirs scolaires : savoirs institutionnels de références (programmes, 

r®f®rentiels, sujets dôexamené), savoirs intermédiaires (manuels, revue professionnelles, 

p®dagogiques ou de vulgarisationé) (dôapr¯s Legardez A., 2006). 

 

Figure 1 : La gestion des rapports aux savoirs dans lôenseignement 
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En introduction jôai d®fini les questions socialement vives comme des questions 

sources de débats dans la société.  De manière plus précise, Legardez propose de nommer 

« question (triplement) socialement vive » une question qui possède plusieurs 

caractéristiques. 

 

 Cette question est vive dans la société : elle interpelle les pratiques sociales des 

acteurs scolaires (dans et hors de lôinstitution) et renvoie ¨ leurs repr®sentations sociales et 

systèmes de valeurs ; elle est considérées comme un enjeu par la société et suscite des 

débats ; elle fait lôobjet dôun traitement médiatique tel que la majorité des acteurs scolaires 

en ont, même sommairement, connaissance.  

 Sa production sociale dans la société la rend donc « vive » dans un premier sens. 

 

 Cette question est vive dans les savoirs de référence : il existe des controverses 

entre spécialistes des champs disciplinaires concernés. Dans les domaines des sciences 

sociales et humaines plusieurs paradigmes sont souvent en concurrence. Dans les 

domaines des sciences dites exactes, il faut faire la distinction entre la science stabilisée et 

la science encore débattue dans la communauté scientifique. 

 Sa production sociale dans les milieux scientifiques la rend donc « vive » dans un 

second sens. 

 

 Cette question est vive dans les savoirs scolaires : elle est dôautant plus « vive » 

dans les savoirs scolaires quôelle renvoie ¨ une double vivacit® dans les savoirs sociaux et 

de référence. Les élèves et les enseignants y sont directement confrontés (Legardez, 

2006). 

 

 Les questions socialement vives génèrent donc des controverses dans tous les 

genres de savoirs (sociaux, de références et scolaires) qui sont en rapport avec 

lôenseignement. Les enseignants sont donc confront®s ¨ ces questions dans leur pratique 

pédagogique. 

 Lors de la préparation de mes cours de SVT, en tant que citoyen et enseignant, je 

suis confronté à des questions vives telles que : lôutilisation des OGM, la vaccination 

contre le virus de la grippe A, les changements climatiquesé Je suis alors confronté à un 

choix de pratique professionnelle : soit incorporer des questions socialement vives dans 

mon enseignement suivant un modèle pédagogique classique (étude de documents et 

cours dialogué par exemple), soit les aborder en expérimentant des pratiques 

pédagogiques différentes : recours ¨ lô®motion, organisation de débat, prise en compte de 

lôavenir dans le travail demand® aux ®l¯vesé 

 

 Comment les enseignants abordent-t-ils les questions socialement vives ? Etudions 

les motivations et réticences (ou difficultés) quôon les enseignants ¨ aborder ces questions. 

 

 

B. Lôenseignement des questions scientifiques socialement vives : quelles sont les 

intentions des enseignants ?  

  

Dans le cadre de la mise en place de nouveaux programmes dans lôenseignement 

agricole, lôenseignement scientifique doit permettre aux ®l¯ves de réfléchir à des questions 

de soci®t® o½ la science est impliqu®e. Il est conseill® aux enseignants de mettre en îuvre 

de nouvelles pratiques pédagogiques. Une étude (Albe V et Simonneaux 2002) met en 

évidence les motivations et réticences des enseignants à aborder des questions 
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scientifiques socialement vives avec leurs élèves. Cette étude  a été réalisée auprès de 183 

enseignants de lycées agricoles de différentes disciplines (Biologie écologie, Physique 

Chimie, Histoire-géographie, Mathématique, Productions animales et végétales), sans 

expérience professionnelles (novices) ou expérimentés (au moins trois ans 

dôenseignements). Cette ®tude a permis dôanalyser lôattitude des enseignants et les normes 

per­ues par les enseignants face ¨ lôenseignement des questions scientifiques socialement 

vives ainsi que les capacités des enseignants à enseigner ces questions. 

Concernant lôattitude des enseignants, tous sont favorables ¨ lôenseignement des 

questions socialement vives en classe. Toutes disciplines confondues, et quelle que soit 

leur exp®rience ils consid¯rent majoritairement que lôenseignement des questions 

socialement vives est « très important » : pour lôouverture dôesprit des ®l¯ves, pour 

d®velopper lôesprit critique des ®l¯ves, pour former ¨ la citoyennet® car ce sont des 

questions dôactualit®. Plus de 30% des enseignants considèrent comme important : pour 

pr®parer les g®n®rations futures, pour former les ®l¯ves ¨ lôargumentation, pour discuter 

les limites et les enjeux du savoir scientifique. De plus 22% des enseignants considèrent 

comme « peu important » : pour approfondir les notions du programme. 

Concernant les normes per­ues par les enseignants relativement ¨ lôenseignement 

des questions scientifiques socialement vives ils considèrent comme « très important » : 

leur conception de lôenseignement, lô®volution de la soci®t®, les élèves et enfin lôactualit®. 

Sont considérés comme « peu important » par la majorité des enseignants : les parents, les 

collègues, le ministère et les programmes. 

 Concernant leur capacit® ¨ contr¹ler lôenseignement des questions scientifiques 

socialement vives les enseignants jugent comme « très important » : avoir du temps en 

classe pour mener ce type dôactivité et travailler en pluridisciplinarité. Plus du quart des 

enseignants jugent comme « important » : avoir du temps pour préparer ce type 

dôactivit®, savoir conduire une débat, maîtriser lôensemble des domaines impliqu®s, avoir 

des connaissances pointues, avoir suivi une formation pour mener ce type dôactivit®. Par 

ailleurs un quart des enseignants déclare comme « peu important » : ma´triser lôensemble 

des domaines impliqués. Cela nous indique que les avis des enseignants sont partagés sur 

lôimportance de maitriser tous les domaines impliqu®s pour mettre en îuvre 

lôenseignement des questions vives. 

 

 Lôapprofondissement de notions du programme appara´t dans les pr®occupations 

des enseignants comme « peu important », et les programmes ne font pas partie des 

normes perçues comme importantes. La plus part des enseignants perçoivent peu de 

pressions extérieures, parents, collègues et ministère étant cité comme peu important. Il 

semble alors quôun pr®texte ¨ refuser toute innovation p®dagogique soit que les 

enseignants sont contraints par un programme chargé. 

De plus certains enseignants considèrent comme « très important » à la fois de 

travailler en pluridisciplinarité, et de ma´triser lôensemble des domaines impliqu®s. On 

peut alors sôinterroger sur cette apparente incoh®rence, car comment pouvoir ma´triser un 

vaste ensemble de domaine ? Le travail en pluridisciplinarit® permet justement dôaborder 

lôensemble des domaines impliqu®s. 

 Quelle que soit leur expérience professionnelle, les enseignants consid¯rent quôil 

est peu important de traiter ces questions pour approfondir les notions du programme. On 

note que les enseignants novices veulent surtout diversifier les pratiques pédagogiques, 

tandis que les enseignants expérimentés ont le souci de motiver les élèves. Les 

enseignants expérimentés identifient plus de contraintes, ou développent une meilleure 

prise en compte de leur capacit® ¨ mener ce type dôactivit®s. Ils expriment la nécessité de 

suivre une formation et de savoir conduire un débat pour enseigner les questions 
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socialement vives. Les enseignants novices ne considèrent pas ces deux points comme 

étant important. Comment ces enseignants novices vont-ils mettre en îuvre ce type 

dôactivit®, leur formation ant®rieure ne leur ayant pas permis dô°tre initiés à ce type de 

pratiques ? 

 Cette étude (Albe V et Simonneaux 2002)  montre que globalement les 

enseignants sont favorables ¨ la mise en îuvre dôenseignements traitant des questions 

scientifiques socialement vives. De plus cette ®tude est en faveur dôune approche 

interdisciplinaire de ces questions et justifie la mise en place de formations conjointes 

dôenseignants en sciences humaines et sciences et techniques. 

 Toutefois, les enseignements traitants des questions socialement vives sont peu 

fréquents dans les établissements. Bien que les enseignants de sciences déclarent des 

objectifs humanistes ; enseigner des sciences côest enseigner des faits, des certitudes, 

tandis que ces questions impliquent de sôaventurer sur des registres pour lesquels ils ne se 

sentent aucune légitimité, mener un débat est souvent considéré comme une perte de 

temps précieux et se mettre en difficulté. 

 

C. Enseigner des questions socialement vives pour concourir à une éducation 

scientifique citoyenne 

 

 Au cours de ma pratique professionnelle je me suis questionn® sur le r¹le que jôai 

en tant quôenseignant de SVT en classe de seconde g®n®rale. Mon r¹le dôenseignant de 

sciences est il de former des scientifiques ayant des connaissances précises sur un grand 

nombre de sujets ? Ou bien mon rôle est il de former des citoyens ? 

Pour r®pondre ¨ ces questions jôai r®fl®chis ¨ lôorientation de mes ®l¯ves. Depuis le 

d®but dôann®e jôai eu de nombreux d®part et arriv®es li®s ¨ lôorientation des ®l¯ves. Parmi 

ces élèves certains sont partis vers des filières professionnelles (CAP, BEP, seconde 

professionnelle) tandis que dôautres élèves sont revenus vers la filière générale du lycée. 

Lôorientation dôun ®l¯ve de seconde nôest donc pas encore déterminée. A lôissue de 

lôann®e de seconde certains ®l¯ves seront r®orient®s vers la fili¯re professionnelles tandis 

que dôautres poursuivront leur scolarité dans les filières générales économique, littéraire 

ou scientifique. Je pense quôun peu moins du tiers de mes ®l¯ves de secondes suivront la 

filière générale scientifique. Parmi ces élèves combien suivront des études supérieures en 

science ? A mon avis, ils ne sont pas majoritaires, un certains nombre dôentre eux 

sôorientant dans les fili¯res ®conomiques, dôautres changeant totalement dôorientation. 

Globalement parmi les élèves entrant au lycée, une faible proportion suivra des 

études supérieures scientifiques. Par contre tous les ®l¯ves sôorientent vers un avenir 

professionnel. Tous les élèves sont de futurs citoyens qui devront sôins®rer dans la vie 

professionnelle et devront faire des choix dans la société. Je considère donc que mon rôle 

principal est de former des citoyens.  

Appréhender des questions scientifiques socialement vives en classe me paraît 

fondamental pour concourir à une éducation scientifique citoyenne. Je souhaite aborder 

ces questions en cours de SVT pour d®velopper lôesprit critique des élèves, pour les 

former ¨ lôargumentation et pour les former à la citoyenneté. Je pense que lô®tude de 

sujets qui font lôactualit® et qui les concernent directement est un facteur de motivation 

pour les élèves. 

A part mon intérêt pour les questions socialement vives, je ne perçois aucune 

norme môobligeant ¨ aborder ces questions. Ayant tout juste fini ma formation 

universitaire je considère maitriser suffisamment de connaissances pour aborder ces 

questions. En tant quôenseignant novice je nôai pas perçu de difficulté majeure avant 
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dôenseigner ces questions et de mener un débat ; voici les strat®gies que jôai utilis®es pour 

développer la culture des élèves et enseigner les questions scientifiques socialement vives. 

 

II. Développer la culture scientifique des élèves et enseigner des 

questions socialement vives : les strat®gies mises en îuvre. 

 
A. Stratégies pour développer la culture scientifique des élèves 

 
 A.1 Projet de sor tie scolaire dans le cadre de la fête de la science 

  

Dans le cadre de la F°te de la Science jôai propos® une sortie à mes élèves sur le 

village des sciences de Nîmes. Les objectifs de cette sortie étaient de développer 

lôouverture dôesprit ainsi que la culture scientifique des élèves. Le programme de cette 

sortie permettait dôaborder des sujets dôactualit® tels que la gestion des ressources en eaux 

ainsi que les énergies et le développement durable. Une visite de laboratoires de recherche 

permettait une découverte des métiers liés aux biotechnologies. Enfin une conférence : 

« Les virus de grippe : vraie menace ou peur collective ? » permettait aux élèves de 

rencontrer des scientifiques et de se faire leur propre avis sur cette question scientifique 

vive dans lôactualit®.  

La fiche de proposition de sortie que jôai fournie aux familles est présentée en 

Annexe 1. Parents et élèves étaient invités à cette sortie facultative. 

 

 A.2 Pr®sentation dôexpos®s par les ®l¯ves 

 

 Au cours des s®ances de th¯me au choix  jôai proposé à mes élèves de présenter 

des expos®s afin dôapprofondir des thèmes en relation avec le programme. Les élèves ont 

présenté des sujets liés au thème « lôorganisme en fonctionnement » qui permettent de 

faire de la sensibilisation à la santé. Voici quelque uns des sujets proposés : lôalimentation 

des sportifs, les effets de la consommation dôalcool (ou de tabac) sur lôorganisme, 

lôob®sit®, les maladies cardiovasculaires, les greffes dôorganesé. Jôai ®galement propos® 

le sujet dôactualit®  « les virus de la grippe : menace ou psychose ? ». 

 Les sujets traités permettent de développer la culture des élèves et de faire de 

lô®ducation ¨ la sant® et donc ¨ la citoyennet®. Les consignes que jôai donn®es aux ®l¯ves 

pour réaliser les exposés sont les suivantes : définir et traiter le sujet dans son ensemble, 

utiliser un support visuel au choix pour ancrer votre discours, indiquer vos sources 

documentaires. Pour les aider jôai distribu® aux ®l¯ves un tableau pr®sentant les crit¯res 

dô®valuation ainsi que le bar¯me de notation des expos®s. Ce tableau est pr®sent® en 

annexe 2.   

 

B. Stratégies pour enseigner des Questions Socialement Vives 

 

 B.1 Conception des élèves sur les virus et sur la campagne de vaccination 

contre le virus de la grippe A (H1N1) 

 

La campagne de vaccination contre le virus de la grippe a suscité des débats 

anim®s dans lôactualit®. Jôai choisi de traiter de cette question socialement vive car mes 

élèves sont confrontés au choix de se faire vacciner ou non contre le virus de la grippe 

A(H1N1).  

Lô®tude des virus ou des vaccins ne fait pas parti du programme de seconde par 

contre les élèves ont étudiés ces thèmes en classe de troisième. En plus des savoirs 
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scolaires de troisième, les élèves ont des savoirs sociaux sur les virus qui sont véhiculés 

par les médias et les situations de la vie quotidienne. Dans le cadre de la campagne de 

vaccination, les établissements scolaires ont fourni aux élèves et aux familles des fiches 

dôinformations sur la grippe A(HINI) et sur les vaccins utilisés (annexe 3). 

Avant de traiter en classe la question de la vaccination contre le virus de la grippe 

A(H1N1), jôai distribu® un questionnaire ¨ mes ®l¯ves afin de tester leurs connaissances 

sur les virus et le principe de la vaccination (annexe 4). Ce questionnaire me permettra 

dô®valuer les connaissances dont ils disposent pour prendre part au débat sur la campagne 

de vaccination. 

 

 B.2 Organisation dôun d®bat sur lôutilisation des OGM 

 

 Pour traiter des questions socialement vives concernant les utilisations des 

organismes g®n®tiquement modifi®s (OGM) jôai d®cid® dôorganiser un d®bat en classe. Le 

principe de la transgénèse a préalablement été étudié en classe ¨ partir dôexemples 

dôOGM et a permis de construire la notion dôuniversalit® de la mol®cule dôADN. 

 Lôobjectif du d®bat est de savoir si il faut utiliser les OGM et de quelle manière. 

Pour pouvoir recréer un débat en classe il est nécessaire que les élèves défendent des 

positions différentes ; jôai donc demand® quôune partie de la classe d®fende lôutilisation 

des OGM et que lôautre partie sôy oppose. Certains ®l¯ves ont donc du d®fendre au cours 

du débat une position différente de leur opinion personnelle. Pour facilit® lôimplication 

des ®l¯ves, jôai essay® de mettre en sc¯ne le d®bat sous forme dôun jeu de r¹le. Chaque 

élève devait représenter un des acteurs de la société impliqués dans le débat : agriculteur, 

consommateur (citoyen), défenseur de la nature (écologiste), scientifique, producteur 

dôOGM et d®cideur politique. Le fait que les élèves choisissent un rôle leur permet de 

d®fendre plus facilement une position qui nôest pas forcément la leur. Cela permet 

également dôaborder  les points de vue et arguments des différentes personnes impliquées 

dans le débat. Enfin par ce jeu de rôle les élèves ne présentent pas directement leur avis 

personnel, ce qui peut éviter des relations conflictuelles entre les élèves. 

Les élèves ont du faire une recherche documentaire préalable pour présenter des 

arguments justifiant leur position face aux OGM. Le débat a eu lieu durant une heure de 

cours en classe entière. Durant le débat, jôai essay® de sortir de mon r¹le dôenseignant 

pour rentrer dans celui dôanimateur neutre du débat donnant la parole et faisant respecter 

le temps dôexpression et lô®coute de chaque intervenant. 

Suite au d®bat, jôai demand® aux ®l¯ves de rédiger un texte : « A lôissue du débat 

vous r®digerez un texte ¨ lôintention des pouvoirs publiques expliquant ¨ partir 

dôarguments votre opinion personnelle sur lôutilisation des OGM ». Cette rédaction donne 

aux ®l¯ves la possibilit® de sôexprimer personnellement et me permet dôappr®cier lôeffet 

du d®bat sur lôopinion quôils portent sur lôutilisation des OGM. 

 

III. Résultats et discussion des stratégies utilisées.  
 

A. Analyse des stratégies pour développer la culture scientifique des élèves 

 

 A.1 Analyse du projet de sortie scolaire 

 

 En tant que jeune enseignant, jôai pens® quôil ®tait possible dôorganiser une sortie 

facultative. Jôai cru que la sortie aurait bien lieu car certains élèves étaient motivés par ce 

projet. Jôai m°me rencontr® des parents dô®l¯ves qui ®taient aussi int®ress®s et qui 

sô®taient propos®s pour accompagner les ®l¯ves. Malheureusement la sortie nôa pas pu 
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avoir lieu, je nôai eu aucun retour de coupon dôautorisation de sortie, et aucun ®l¯ve ne 

sôest pr®sent® au rendez-vous. 

 Je me rends compte quôil nôest pas si facile dôorganiser une sortie. Compter 

seulement sur la motivation des ®l¯ves nôest pas suffisant. Organiser une sortie facultative 

®tait peut °tre destin® ¨ lô®chec. Toute fois les conditions pour r®aliser cette sortie ®taient 

difficiles ; la sortie ayant lieu le weekend en centre ville de Nîmes alors que mes élèves 

habitent tous en dehors de la ville.   

  Jôai appris que pour quôune sortie soit r®alisable il faut quôelle soit obligatoire pour 

toute la classe. Pour quôune sortie soit obligatoire il faut quôelle ait lieu sur le temps 

scolaire, quôelle soit prise en charge financi¯rement par lô®tablissement et quôelle soit 

mentionnée dans les programmes. Pour que lô®tablissement participe financi¯rement ¨ la 

sortie il convient de présenter le projet de sortie et le budget nécessaire au conseil 

dôadministration de lô®tablissement. Jôai appris que pour quôune sortie soit possible il faut 

lôorganiser longtemps ¨ lôavance ce qui nôa pas pu °tre possible au cours de mon ann®e de 

stage. 

  

 A.2 Analyse de la présentation des exposés 

 

 La r®alisation dôexpos®s ¨ permis aux ®l¯ves de d®velopper des comp®tences telles 

que : la recherche dôinformation, lôutilisation de ces informations pour r®aliser des 

documents numériques ou des posters, travailler en groupe et sôexprimer ¨lôoral. 

Lôobjectif des recherches des ®l¯ves ®tait de leur permettre de sôapproprier des 

connaissances sur des th¯mes dôactualit® afin de les sensibiliser ¨ la sant®. Cet objectif est 

atteint.  

Les élèves ont été surpris de découvrir les nombreux effets négatifs sur la santé 

provoqu®s par la consommation de tabac et dôalcool. Ils ont appris ¨ mieux conna´tre 

certaines pathologies : cancer, diabètes et maladies cardiovasculaires (causes, 

fonctionnement de la maladie, conséquences et traitement possibles).  

Les exposés sur les maladies sexuellement transmissibles indique que les élèves 

savent comment ®viter ces maladies gr©ce ¨ lôutilisation du pr®servatif. Par contre, ils ont 

une très mauvaise connaissance des mst autres que le SIDA et de leurs conséquences. Mis 

à part le préservatif et la pilule les diverses méthodes contraceptives et contragestives sont 

peu connues des élèves. La distinction entre contraception et contragestion ainsi que les 

modes dôaction des m®thodes ®taient mal maitrisées par les élèves. 

Ces thèmes liés à la santé font appel à leur responsabilité individuelle et citoyenne 

par rapport ¨ la transmission de maladies ou au don de sang et dôorganes. Ces séances 

dôexpos®s môont permis de poursuivre lô®ducation ¨ la sant® et ¨ la sexualit® qui a débuter 

au collège et de rectifier des conceptions erronées ou superficielles des élèves. 

 

Apr¯s la pr®sentation des expos®s, jôai pu identifier plusieurs erreurs dans ma 

pratique dôenseignant.  

Tout dôabord jôaurai du expliciter dans les consignes que lôexposé doit être rédigé 

par eux-mêmes et interdire formellement les copier/coller sur internet. Un certain nombre 

de productions refl®taient directement le contenu de wikipedia. Jôai m°me pu constater la 

situation caricaturale dô®l¯ves qui lisent des textes avec un vocabulaire médical pointu 

dont ils ne comprennent pas le sens. Lôoubli de lôinterdiction du ç copier/coller » a 

diminu® fortement lôint®r°t de certains expos®s pour le groupe classe et pour les 

« exposants » eux-mêmes. 

Je pense également revoir ma mani¯re dô®valuer les expos®s. Jôai not® les expos®s 

des groupes en utilisant la grille de correction pr®sent®e en annexe 2. Je pense quôil serait 
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intéressant de compléter cette évaluation par un questionnaire reprenant les notions 

abordées au cours de tous les expos®s. Cela permettrait de r®gler le probl¯me dô®coute des 

élèves qui ne sont pas toujours attentifs aux exposés des autres groupes. Cette évaluation 

finale peut également être utilisée comme exercice à la prise de note des élèves. Enfin elle 

peut motiver les élèves à faire des exposés clairs et complets qui permettraient à la classe 

dôobtenir facilement une bonne note. 

Par ailleurs jôai ®t® surpris par la ma´trise des TIC de certains groupes dô®l¯ves : 

réalisation de diaporamas PowerPoint, de documents Word imprimés, projections 

dôextraits de films. A lôavenir je pense utiliser les expos®s pour lôévaluation du C2i en 

demandant aux élèves de me fournir une version numérique de leurs exposés. Je pourrai 

ainsi évaluer les compétences suivantes : se connecter à un réseau, rechercher et utiliser 

des informations, utiliser des logiciels de traitement de texte, sauvegarder des données et 

utiliser une boîte mail pour envoyer des fichiers.  

 

Enfin jôavais mal évalué le temps nécessaire au passage des exposés. Initialement, 

je pensais pouvoir faire passer des expos®s ¨ deux reprises dans lôann®e ; ce qui môaurait 

permis, dans un premier temps de faire de lô®ducation ¨ la sant®, et dans un second temps 

de lô®ducation ¨ lôenvironnement. Je dois donc repenser la place de ces exposés dans ma 

programmation annuelle et leurs liens avec le nouveau programme de seconde. 

Pour développer la culture scientifique des él¯ves et leur regard critique jôai 

également souhaité aborder des questions scientifiques faisant débat dans la société. 

 

B. Analyse des stratégies pour enseigner des Questions Socialement Vives 

 

 B.1 Analyse des conceptions dô®l¯ves sur les virus de la grippe 

 

 Le débat sur le vaccin contre la grippe H1N1 a pris une place importante dans 

lôactualit® m®diatique. Jôai souhait® aborder ce débat en classe car il concerne directement 

les élèves. Je me suis dôabord questionn® sur les connaissances dont disposent mes élèves 

pour leur permettre de se positionner par rapport au débat de la vaccination.  

Les élèves de seconde ont des savoirs scolaires sur les virus, les bactéries et les 

vaccins qui sont étudiés en classe de troisième. Les élèves ont également des savoirs 

sociaux sur les virus qui sont véhiculés par les médias et la société. Dans le cadre de la 

campagne de vaccination contre le virus de la  grippe H1N1 des fiches dôinformations ont 

été distribuées aux élèves et aux familles. Le contenu de ces documents constitue des 

savoirs de références concernant la vaccination, la composition des vaccins, le rôle des 

adjuvants et les effets indésirables des vaccins. Ces documents sont regroupés en annexe 

3. Pour évaluer les connaissances des élèves sur les virus je leur ai fait remplir un 

questionnaire que je vais analyser question par question. Ce questionnaire est présenté en 

annexe 4. 

 

Questionnaire de culture générale sur les Virus 

52 élèves 
 

1) Citez 4 maladies dues à des virus :  

 Tous les élèves ont répondu à cette première question. Les réponses les plus citées 

sont : « la grippe » (44 fois), « le SIDA » (32 fois), « la grippe A» (17 fois), puis 

viennent ensuite : « la gastro entérite »  (souvent due à des bactéries !), « la varicelle, le 

rhum, la rougeole, la rubéole, la rage » et des maladies dues à des bactéries (« tétanos, 

peste, choléra »).  



16 

 

 Les maladies virales les plus citée (grippe et SIDA) sont trop rarement citées en 

même temps. De nombreux élèves se sont limités à une ou deux maladies. On remarque 

d®j¨ une certaine confusion entre des maladies dôorigine virale et bact®rienne. 
 

2) Décrivez le cycle de vie dôun virus, comment fonctionne t il ? 

 Une proportion importante dô®l¯ves nôa pas pu formuler de r®ponse (33 ®l¯ves sur 

52). Une dizaine dô®l¯ves donne des r®ponses superficielles du type : « il se développe, se 

multiplie et meurt » ou encore, « il se divise en plusieurs ». Seulement 9 élèves arrivent à 

expliquer le mode de fonctionnement dôun virus : « il entre dans le corps par la peau ou 

les muqueuses et il entre dans une cellule et la contrôle », « il se reproduit dans les 

cellules vivantes », « le virus entre dans la cellule, se propage et la contamine, il se 

multiplie et contamine toutes les cellules quôil peut». 

 Le cycle de vie dôun virus, notamment du VIH, est enseigné en classe de 

troisième. On remarque que tr¯s peu dôélèves ont acquis ces notions abordées il y a 

quelques mois. 
 

3) Quôest ce quôun virus ? 

 Une proportion importante dô®l¯ves nôa pas pu formuler de r®ponse (22 ®l¯ves sur 

52). Sept élèves indiquent « quôun virus est une cellule qui fonctionne anormalement ». 

Sept élèves expliquent que « les virus sont des bactéries ». Enfin 16 élèves expliquent que 

les virus sont des microbes de petite taille qui infectent les cellules : « un microbe très 

minuscule (plus petit que les bactéries )», « côest une sorte de bact®rie qui entre dans une 

cellule et qui en change sa fonction », « les virus sont des microbes pathogènes 

microscopiques qui rendent malade les personnes contaminées »,  « les virus sont des 

êtres vivants de très petite taille ce sont des parasites obligatoires se reproduisant dans 

les cellules vivante s ». 

 On remarque une fois de plus la confusion entre virus et bactérie. Comme pour la 

question 2, trop peu dô®l¯ves sont capables de réutiliser les notions abordées en classe de 

troisième. 

 
4) VRAI ou FAUX ? 

Les virus sont semblables aux bactéries   Vrai   Faux  

Les virus peuvent être éliminés par des antibiotiques  Vrai   Faux  

 Les deux réponses « Faux » ne sont données que dans 27% des cas. Seulement un 

tiers des élèves a acquis que les virus sont différents des bactéries et que les virus ne sont 

pas éliminés par les antibiotiques, ils justifient leur réponse en indiquant que seules les 

bactéries sont sensibles aux antibiotiques. 

 La réponse « Faux » à la première question est associée dans 41% des cas avec la 

réponse « Vrai » à la seconde question. Ces ®l¯ves nôont pas compris la sp®cificit® des 

antibiotiques, la moiti® dôentre eux tentent de justifier leur r®ponse par le slogan : « les 

antibiotiques, ce nôest pas automatique ». 

  Le reste des élèves indiquent que les virus sont semblables aux bactéries et 

répondent « Vrai » ou «Faux » à la seconde question.  

 Les r®ponses ¨ ces questions r®v¯lent la grande confusion quôil existe entre virus et 

bactérie et sur le rôle des antibiotiques. Seul un tiers des élèves répond correctement, 

tandis que 41% des élèves pensent que les virus peuvent être éliminés par les 

antibiotiques. La justification de ces derniers « les antibiotiques ce nôest pas 

automatique è indique quôils ont retenu le slogan dôune campagne dôinformation sans en 

comprendre le sens. On peut d¯s lors se questionner sur lôefficacit® de cette campagne 

visant ¨ r®duire lôusage syst®matique dôantibiotiques. On remarque ici que les élèves ont 

®t® impr®gn®s dôun savoir social par matraquage publicitaire sans en comprendre le sens.  



17 

 

5) Quel est le principe de la vaccination ?  

 Mis ¨ part 5 ®l¯ves qui nôont pas su donner de r®ponse, tous arrivent ¨ expliquer 

même approximativement le principe de la vaccination. Voici quelques unes de leurs 

réponses : «côest dôinjecter un peu dôun virus dans lôorganisme pour quôil puisse le 

reconnaître et mettre en marche le système immunitaire lorsque cela sera le vrai virus », 

« consiste à envoyer une souche morte du virus pour que le corps fabrique des anticorps 

qui attaqueront le virus si on lôattrape », « injecter à faible dose le virus pour que le 

corps crée des anticorps contre celui-ci. Donc quand le corps attrape le virus il est déjà 

prêt à le contrer ». 

 Il est ®tonnant de constater que tous les ®l¯ves sont capables dôexpliques le 

principe de la vaccination alors quôils ne peuvent pas d®finir ce quôest un virus et les 

confondent avec les bactéries. Comment expliquer ces résultats ? La vaccination serait le 

seul savoir scolaire qui leur resterait de leur année de troisième, mais il me parait étonnant 

quôils nôaient pas abord® les notions de microbes (bact®ries et virus). Ou alors leurs 

réponses reflèteraient les savoirs sociaux sur la vaccination qui sont véhiculés par les 

média ou encore les savoirs de r®f®rences contenus dans les fiches dôinformation sur le 

vaccin contre la grippe H1N1. 

 
6) Quel célèbre vaccin fut découvert par Pasteur ? 

 Mis à part 8 élèves qui ne donnent pas de réponse tous répondent « le vaccin 

contre la rage ». Les ®l¯ves poss¯dent donc des connaissances de base sur lôhistoire des 

sciences ; sont-elles dues à leur savoir scolaire ou à leurs savoirs sociaux ? 
 

7) Définissez les termes suivants : 

Réaction immunitaire, Anticorps, Antigène et Adjuvant   

 Un nombre restreint dô®l¯ves a essay® de d®finir ces termes, pour chaque 

définition environ deux tiers des ®l¯ves nôont pas donn® de r®ponse. 

Les élèves définissent en générale de manière pertinente la réaction immunitaire 

comme : « Côest quand le corps se d®fend contre une maladie, un virus, une bactérie », 

ou « Côest la cr®ation dôanticorps combattant le virus ». De manière similaire le concept 

dôanticorps semble acquis comme : « Côest ce qui d®truit le virus » ou « Se forme quand 

le virus entre dans lôorganisme, prot¯ge le corps è. Le concept dôantig¯ne nôest pas 

assimilé et donne lieu à des réponses originales telles que : « Côest ce qui neutralise les 

gènes è. La d®finition dôadjuvant est connue par une minorit® dô®l¯ves : « côest souvent 

dans le vaccin quôon le trouve pour augmenter ses chances dôefficacit® » ou « ce qui aide 

au vaccin à être plus fort ». 

  

Les notions de r®action immunitaire et dôanticorps abordées en troisième sont 

acquises par les ®l¯ves. Les notions dôantig¯ne et dôadjuvant ®taient expliqu®es dans les 

fiches dôinformation sur la campagne de vaccination. On peut se demander si les élèves 

ont pris le temps de lire ces documents pour choisir dô°tre vaccin®s ou non. La crainte 

dôeffets secondaires li®s au vaccin contre la grippe H1N1 est li®e ¨ la pr®sence de certains 

adjuvants. Ne pas comprendre ce quôest un adjuvant a-t-il une influence sur le choix des 

®l¯ves dô°tre vaccin® ? 

 
8) Pourquoi les personnes âgées doivent elles se faire vacciner contre la 

grippe saisonnière chaque année ? 

 Cette question a été traitée par la quasi totalité des élèves. Tous expliquent que les 

personnes âgées doivent se vacciner chaque année car leur organisme es plus fragile et 

leurs défenses immunitaires moins efficaces. Seulement trois élèves indiquent que le virus 
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de la grippe mute chaque ann®e et quôun nouveau vaccin est n®cessaire. Cette explication 

est relay®e dans les m®dia chaque hiver seulement une minorit® dô®l¯ve lôa assimil®e. 

 

 Il est difficile de savoir si les notions de réaction immunitaire, anticorps et 

vaccination acquises par les élèves sont dues à leurs connaissances de troisième ou aux 

savoirs sociaux véhiculés par les medias. La confusion entre virus et bactérie qui ne 

devrait plus être commise après une classe de troisième suggère que les savoirs scolaires 

sont mal ma´tris®s ou quôils sont remplac®s par des savoirs sociaux. De plus la réponse 

« les antibiotiques, ce nôest pas automatique è indique que des campagnes dôinformations 

surmédiatisées ont un impact faible car seul le slogan est mémorisé sans en comprendre le 

sens. La méconnaissance des adjuvants présents dans les vaccins suggère que les élèves 

nôont pas tenu compte des fiches dôinformation. 

Les exposés des élèves sur les virus de la grippe ont eu lieu après le questionnaire 

et lui ont en partie servi de correction en reprenant les notions non acquises par les élèves. 

Les connaissances des élèves sur les virus et les vaccins leur ont-elles permis de 

prendre part au débat sur la campagne de vaccination ? 

 

 B.2 Analyse de la position des élèves face au vaccin contre le virus de la 

 grippe A(H1N1) 

 
9) Avez-vous choisi de vous vacciner contre la grippe H1N1 ? Pourquoi ?  

 La majorité des élèves a choisi de ne pas se faire vacciner contre la grippe H1N1 

(47 ®l¯ves sur 52). Cette tendance se retrouve ¨ lô®chelle du lyc®e o½ seulement 3% des 

élèves se sont fait vacciner. 

 Les élèves ayant choisi de se faire vacciner justifient leur choix par : « car cela 

môa ®t® conseill® par plusieurs professionnels de sant® », « car je suis entourée de 

personnes faisant des allergies et asthmatiques », « car je suis asthmatique et jôai une 

sîur de 3 mois » et « je suis obligé ma mère veut que je le fasse ». 

 Les élèves ayant choisi de ne pas se faire vacciner évoquent : « car mon 

allergologue me lôa d®conseill® », « car je nôai pas confiance sur la provenance du 

vaccin », « car le vaccin r®alis® en 4 mois nôest pas totalement fini », « car il y a des 

risques dôeffets secondaires et je ne veux pas attraper la maladie de Gillain-Barré », 

« Non car je veux pas mourir dans les 2 ans qui viennent », « échos de proche disent que 

ça sert à rien », « car la grippe nôa pas tuer les gens que je connais », « car jôai d®j¨ eu le 

virus donc je suis immunisé contre la grippe » et « Non car le vaccin est dangereux et 

côest interdit dans notre religion ». 

  

Le choix de se faire vacciner contre la grippe H1N1est une question socialement 

vive car elle a suscité des débats animés au sein de la société. La vaccination a fait débat 

chez les scientifiques et les professionnels de santé, certains recommandant la 

vaccination, dôautres remettant en cause son utilité. La vaccination a fait débat chez les 

responsables politiques. Une campagne de vaccination a été mise en place mais elle a été 

peu suivie. Enfin les médias ont alerté le grand public au sujet des doutes sur lôorigine des 

vaccins et leurs effets secondaires potentiels.  

Les élèves ne se sont pas fait vaccinés pour plusieurs raisons : le virus H1N1 nôest 

pas assimil® ¨ un virus dangereux, des doutes subsistent sur lôorigine des vaccins, le 

vaccin cause des effets secondaires, le vaccin est potentiellement dangereux. Les élèves 

possédant peu de connaissances sur les vaccins et les virus, le choix de se faire vacciner 

était difficile surtout avec une communauté scientifique indécise. Je pense que mes élèves 

et lôopinion publique ont fortement ®t® influenc®s par le discours des médias qui a pris 
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parti contre la vaccination. Lôimpact fort des m®dia ¨ provoqu® une peur du vaccin plus 

importante que dôattraper la grippe H1N1. D¯s lors je nôai pas pu faire de d®bat en classe 

sur le vaccin car tous les élèves avaient déjà choisi le parti contre. 

Nôayant pas dô®l®ments de d®cision en main, les citoyens ont accept® le discours 

dogmatique des m®dias, le chois de se faire vacciner nô®tait pas un choix objectif. Dès lors 

on peut se questionner sur lôinfluence des m®dias et sur le fait que le virus H1N1 aurait pu 

être plus dangereux. Cependant les discours des médias ont engendré des enquêtes qui 

détermineront sôil y a eu des accords entre des laboratoires pharmaceutiques et des 

responsables politiques pour promouvoir une campagne de vaccination qui nô®tait pas 

indispensable.   

 

 B.3 Analyse du d®bat sur lôutilisation des OGM 

  

Je nôai pas pu organiser de d®bat sur le vaccin contre la grippe car tous les ®l¯ves 

ou presque ®taient contre. Jôai pu anticiper le d®bat sur les OGM en demandant à chaque 

moitié de la classe de défendre le pour ou le contre. Les élèves se sont volontiers prêtés au 

jeu de rôle en défendant les points de vue de chaque parti : les agriculteurs, les 

consommateurs, les protecteurs de lôenvironnement, les producteurs dôOGM et les 

d®cideurs politiques. Au cours du d®bat, lôensemble des arguments pour ou contre les 

OGM, ainsi que les espoirs et les craintes provoqués par les OGM ont pu être discutés. 

Durant le d®bat jôai pris le r¹le dôanimateur donnant la parole et faisant respecter 

le temps de parole et lô®coute de chaque parti. Jôai tent® de rester neutre et de ne pas 

intervenir dans le débat. A plusieurs reprises je me suis senti obligé de sortir du rôle 

dôanimateur afin dôapporter des donn®es compl®mentaires et de corriger certains aspects 

mal compris par mes élèves. Je me suis alors senti sur une pente glissante car en 

corrigeant certains points il devient difficile de rester objectif et de ne pas influencer le 

d®bat dans un sens ou dans lôautre. Il est difficile dôintervenir dans un d®bat sans prendre 

parti et sans laisser transparaitre son opinion personnelle. 

Avant lôorganisation du d®bat je craignais que celui-ci ne dégénère en une joute 

verbale irraisonn®e o½ chaque groupe dô®l¯ve d®fend son point de vue à tout prix. Je 

craignais que certains élèves cherchent à se faire entendre et à monopoliser la parole. 

Dans les faits jôai trouv® que le d®bat ®tait trop calme. Je pense que cela est d¾ ¨ sa 

préparation. Les élèves ont recherché individuellement des arguments pour alimenter le 

d®bat mais nôont pas eu de temps de travail commun pour se concerter au sein de chaque 

parti (agriculteurs, producteurs dôOGM, consommateursé) avant le d®bat. A posteriori je 

pense que cette phase travail en groupe est nécessaire et permet de structurer 

lôargumentation de chaque parti et le d®bat lui-même. Chaque groupe peut également 

désigner un port parole qui sera le seul du groupe à intervenir dans le débat. Enfin afin 

dôanimer le d®bat, un travail sur la disposition de la salle est nécessaire : par exemple en 

mettant face ¨ face les intervenants pour et contre les OGM ainsi quôen les regroupant par 

parti. De plus la pr®paration dôun d®bat sur les OGM peut °tre envisag®e en 

pluridisciplinarit® car côest un sujet qui concerne dôautres domaines comme les sciences 

économiques et sociales et la géographie.  

A lôissu du d®bat jôai demand® aux ®l¯ves de r®diger un texte personnel à 

lôintention des pouvoirs publics présentant leur point de vue sur lôutilisation des OGM en 

le justifiant à partir des arguments présentés lors du débat. A la lecture de leurs 

productions jôai pu constater que la plupart des ®l¯ves ont exerc® un regard critique sur 

lôutilisation des OGM. Des exemples de r®dactions dô®l¯ves sont pr®sent®s en annexe 5.  

Lô®l¯ve 1 met en évidence la grande diversité des applications possibles mais émet 

une r®serve quant aux inconnues li®es aux cons®quences sur lôenvironnement et la sant®. 
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Lô®l¯ve 2 est radicalement contre les OGM mais il explique que certaines applications des 

OGM sont b®n®fiques. Les ®l¯ves 3 et 4 sont pour lôutilisation des OGM dans des 

conditions de contrôle et si on arrive à déterminer si ils ont un effet sur la santé. Enfin les 

élèves 4 et 5 se posent la question des OGM par rapport à la faim dans le monde. Ils 

expliquent que la priorité de certaines populations est de se nourrir avant de se demander 

si la nourriture à des effets sur la santé. Dans ce dernier cas les élèves 4 et 5 sont 

favorables ¨ lôutilisation des OGM mais si il y a un risque sur la sant® le principe de 

précaution nous permet t il de le laisser faire ? Lôutilisation des OGM renvoie donc ¨ des 

problèmes éthiques. 

Si une minorit® dôélèves restent dans des positions dogmatiques totalement contre 

ou favorable ¨ lôutilisation des OGM, la grande majorit® dôentre eux explique que les 

cons®quences de lôutilisation des OGM pr®sentent encore des inconnues et expriment des 

avis plus nuanc®s en fonction des conditions dôutilisations des OGM car celles-ci peuvent 

être profitables ou néfastes. Le débat sur les OGM a permis aux élèves dôexercer un 

regard critique.  

Cet esprit critique nôa pas pu °tre d®velopp® sur le vaccin de la grippe car tous les 

élèves étaient dans une posture dogmatique conditionnée par les médias. Concernant les 

OGM certains acteurs de la société ont des visions dogmatiques mais il existe des 

arguments ¨ diff®rents niveaux qui sont favorables ou contres les OGM. Lôorganisation 

dôun d®bat par les ®l¯ves a permis de pr®senter ces arguments et dôexercer leur regard 

critique sans tomber dans le dogmatisme.  

 

  

 

 

 

Conclusion 

 
  Développer la culture scientifique des élèves pour leur permettre de se construire 

une opinion sur des débats scientifiques est une mission complexe qui nécessite de 

diversifier les pratiques pédagogiques. 

 La réalisation dôexpos®s par les ®l¯ves leur permet de sôapproprier des 

connaissances et de développer des compétences de documentation et de communication. 

Suite à ma première expérience je modifierai la manière de donner les consignes ainsi que 

ma m®thode dô®valuation afin dôoptimiser leur travail. 

 Lôacquisition dôune culture scientifique est conditionnée par les savoirs scolaires 

appris et les savoirs sociaux véhiculés dans les médias. Nous avons vu avec le cas du 

vaccin contre la grippe H1N1que les savoirs sociaux en remplaçant les savoirs scolaires et 

scientifiques peuvent plonger les élèves dans le dogmatisme et diminuer leur esprit 

critique. La mise en place de débats sur des questions socialement vives permet de sortir 

du dogmatisme en développant lôargumentation et lôesprit critique des ®l¯ves. 

 Lôapprentissage de la recherche documentaire ainsi que lôexercice de lôesprit 

critique au cours de débat permettent aux élèves de se construire une culture scientifique 

afin de faire des choix face aux enjeux actuels de la société. 
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Annexes 

Annexe 1 
Mardi 10 Novembre, 

 

Objet : Sortie facultative de SVT  

 

  Madame, Monsieur,  

 Dans le cadre de la Fête de la Science je propose une sortie facultative aux élèves de la 2G8 sur le 

village des sciences de Nîmes. Les objectifs de cette sortie sont dôapprofondir de mani¯re ludique certains 

points du programme et de permettre aux ®l¯ves dôacc®der ¨ la culture scientifique n®cessaire au citoyen 

dôaujourdôhui.   

 Le village des sciences est organis® par lôUniversit® de N´mes et aura lieu les Samedi 21 et Dimanche 

22 Novembre sur le site des Carmes ï Place Gabriel P®ri (pr¯s de lô®glise St-Baudile). Le programme de ces 

deux journ®es est constitu® dôateliers et de stands sur les th¯mes suivant : la gestion des ressources en eaux, 

énergies et d®veloppement durable, lô®volution des oiseaux, un atelier dôastronomie, un atelier de taille de 

silex ainsi que des animations naturalistes. Une visite de la plateforme de recherche en biotechnologies du site 

des Carmes est également proposée. 

 Une conférence : « Les virus de grippe : vraie menace ou peur collective ? » aura lieu Dimanche 22 

de 14H ¨ 15H30 dans lôAmphi 1 du site des Carmes. 

 

 En fonction de vos disponibilités et des envies des élèves. Je suis disponible pour accueillir et 

encadrer une sortie sur le village des sciences Samedi 21 ou Dimanche 22.  

Je pense quôil serait plus int®ressant de faire la sortie le Dimanche 22 afin de profiter de la 

conférence sur les virus de la grippe. Cependant je suis aussi disponible le Samedi 21 et profiterai de cette 

journée pour faire la visite des laboratoires de recherche en biotechnologies.   

 

Cette sortie est propos®e aux ®l¯ves int®ress®s. Etant facultative, elle nôest pas couverte par la 

responsabilit® du chef dô®tablissement et le transport sur le site nôest pas pris en charge par le Lyc®e. Cette 

sortie est plac®e sous la responsabilit® des parents. Le transport et le retour des ®l¯ves jusquôau point de 

rencontre est à la charge des familles (possibilités de covoiturage). 

Je vous donne donc rendez-vous Samedi 21 ou Dimanche 22 (en fonction de vos disponibilités), 

place Gabriel P®ri, sur le parvis de lô®glise, ¨ 13H30 pour accueillir les ®l¯ves puis ¨ 16H00 pour la fin de la 

sortie. 

Si vous êtes intéressés par la conférence sur la grippe ou pour accompagner les élèves vous serez les 

bienvenus. En fonction du nombre dô®l¯ves participant ¨ la sortie jôaurai ®ventuellement besoin 

dôaccompagnateurs. Je suis ¨ votre disposition pour tout renseignement compl®mentaire. 

Cordialement. 

        Mr. Desvignes, enseignant de 

SVT   

 

 

éééééééééééééééééééééééééééééééééééééé.............................................. 

 

Coupon dôautorisation de sortie ¨ remettre ¨ Mme Pons le Jeudi 12 Novembre. 

 

 

Mme, Mr,ééééééééé..parent de ééééééééééé autorise mon enfant ¨ 

participer à la sortie « fête de la science » :        le Samedi 21          le Dimanche 22   

Je môengage ¨ conduire et ¨ r®cup®rer mon enfant ¨ la sortie. Rendez vous ¨ 13H30 puis ¨ 16H00 place 

Gabriel P®ri sur le parvis de lô®glise. 

Je serai disponible pour assurer un accompagnement durant la sortie : le Samedi 21            

Téléphone :ééééééé.é     le Dimanche 22 

 

 Date :                          Signature :   

 

 

 

 



22 

 

Annexe 2 

 
Partie thèmes au choix  :  

Crit¯res dõ®valuation des expos®s scientifiques. 

 

Critère dõ®valuation Barème 

Le sujet est traité dans son ensemble  /5  

Dur®e de lõexpos® 10min maximum.  /2  

Temps de parole partagé entre les 

différents élèves.  

/2  

Qualit® de lõexpression orale  
(niveau de langage, aisance par rapport aux 

notes, voix claire et f orte)  

/3  

Qualité et pertinence du support visuel 

utilisé  (au choix)  
(schéma, poster,  transparents,  diaporama ppt, 

diapositive s, maquette, objets concretsé)  

/4  

Indication de vos sources  
(bibliographie, webographie)   

/2  

Réponses aux questions, entretien    /2  

Note finale  :  /20  
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Annexe 3 
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